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Novembre 2020 

Chers Amis de Bonneval.  

Jean-Luc aurait dû être le premier destinataire de mon travail sur deux Bonnevalais au printemps 
dernier, si le ou la Covid n"avait pas retardé de six mois le début de la mise en ligne sur le site de 
l'Association des anciens élèves des lycées Marceau et Hélène Boucher. Aujourd'hui, malgré son absence, 
à cause de son absence, je lui dédie les courtes biographies de Henri CHARTIER et de Marcel 
HERMELINE     Voici comment ils s'inscrivent dans mon travail. 

Comme le savait Jean-Luc qui connaissait bien le sujet pour 39-45, je suis en train de réaliser 
l'identification des 154 noms, 109 pour 14-18 et 45 pour 39-45, noms inscrits sur le monument aux Morts 
du lycée Marceau de Chartres, qui a été déplacé en 2017 de l'ancienne cour d'honneur rue Saint-Michel
(aujourd'hui école d'esthétique) dans le square Noël-Ballay, le long du boulevard de la Courtille.  

Les deux Bonnevalais avaient fréquenté l'école d'agriculture d'hiver qui fut créée en 1908 par le 
conseil général et fonctionnait  au lycée Marceau de novembre à mars en un cycle de deux ans au 
bénéfice des fils d'agriculteurs. Tous deux sergents dans le 102e régiment d'infanterie (celui du capitaine 
Guillaumin et celui de mon grand-père Marius Jamet), 3e bataillon, 12e compagnie. Partis de Chartres le 7 
août 1914, ils disparurent dès le 25 août 1914 à Marville (Meuse) dans l'immense débâcle qui suivit les 
premiers contacts avec les troupes allemandes en Belgique dans la région d'Ethe-Virton (Belgique).  

Le site de l'Association : https://www.chartresaelmarceau.com/formulaires/association.php 

l'histoire du monument : https://www.chartresaelmarceau.com/formulaires/
histoire.php#Albums_du_souvenir 

Chartier : https://www.chartresaelmarceau.com/documents/notices/CHARTIER_Henri.pdf 

Marcel Hermeline : https://www.chartresaelmarceau.com/documents/notices/HERMELINE_Marcel.pdf 

Mes amitiés à tous, Marie-Thérèse Grangé 
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Fils d'un cultivateur exploitant la ferme du Thuy à Marboué, décoré du Mérite agricole en 1902 et 1910 
(175 ha, culture intensive blé/céréales/prairies, 600 moutons/18 chevaux/30 bêtes à cornes) pour sa 
propagande en faveur des engrais chimiques et membre des sociétés agricoles de la contrée, Marcel 
Hermeline, dernier d'une fratrie de 3 garçons, fréquente après l'école obligatoire, avec profit selon les 
palmarès, l'École d'agriculture d'hiver, 2e promotion créée au lycée Marceau par le Conseil Général en 
1908, à l'instigation de Ch.-V. Garola (directeur des services agricoles d'Eure-et-Loir de 1882 à 1923, 
homme de sciences et professeur d'agriculture, conseiller des agriculteurs en s'appuyant sur l'expérience 
des meilleurs d'entre eux, à l'origine des structures professionnelles et sociales du secteur agricole). Deux 
mois après son mariage, il est mobilisé dans le 102e RI Chartres-Paris et part dans la Meuse le 
07/08/1914, comme son frère Paul, caporal, marié depuis 1909 avec Geneviève Gaudichau, soeur aînée 
de Thérèse, tandis que leur frère aîné André, marié également, est mobilisé dans le 30e RIT. Après le 
combat meurtrier d'Ethe-Virton (Belgique) le 22/08/1914, puis la retraite sur Charency-Vezin et Villers-
le-Rond (Meuse) au milieu des encombrements de l'artillerie, le 102e RI (13eBI T DI 4e ÇA), qui vient de 
perdre 472 h., arrive à Marville (Meuse) le 24/08/1914 pour en assurer la défense. Le 1er Btn et le 2eBtn 
prennent position sur les croupes sud et la cote 277, le 3e Btn à Marville (Meuse) même et Saint-Jean-lès-
Marville, auj. Saint-Jean-lès-Longuyon (Meurthe-et-Moselle), mais à 18h il est requis pour une action 
contre l'ennemi sur la route Marville-Longuyon. Le 25 à 4h30 commencent les tirs de l'artillerie lourde 
ennemie sur les croupes sud. À 5h, ordre est donné au 3e Btn de revenir à Marville, mais, assailli par 
l'ennemi au niveau du hameau de Ham-lès-Saint-Jean, il n'arrive à Marville qu'à 6hl5. À 7hl0, l'ennemi 
engage le combat et la fusillade s'étend sur tout le front. À 8h30 parvient l'ordre de tenir les hauteurs 277 
au sud, nécessaires à la protection et au repli de la 14e Brigade. 45 mn plus tard arrive l'ordre de la 7e DI 
d'évacuer Marville. Les sergents Hermeline et Chartier, de la 12e Cie, tous deux de Bonneval (E&L), sont 
portés disparus. Son épouse interroge le CICR : serait-il prisonnier à la Louvière (Hainaut, Belgique) 
depuis le 25/08/1914? Réponse négative. A t-il été fait prisonnier à Marville le 25/08/1914 ? Réponse 
négative du 22/12/1916. Ses restes mortels seront retrouvés ultérieurement et inhumés dans la Nécropole 
Nationale de Pierrepont. Six mois plus tard, son frère Paul, caporal, est porté disparu à Perthes-lès-Hurlus 
(Marne) le 24/02/1915, le 1er des 3 jours de combats, au cours desquels les pertes sont dues aux 
bombardements, tirs français trop courts et tirs ennemis ; son corps sera retrouvé et inhumé par le 17e RIT 
le 09/01/1916. Leur frère aîné André Hermeline est réformé temporaire 2e cat. pour raisons de santé par la 
commission de réforme de Chartres ; il est renvoyé dans ses foyers du 27/09/1915 au 10/11/1916, puis 
versé dans le service des vivres de Mortagne (Orne) et termine la campagne avec le grade d'adjudant le 
10/02/1919. Pierre Gaudichau, le beau-frère des frères Hermeline, maître pointeur au 13e RAC, est tué au 
Mont de Billy (Marne) le.25/07/1918 ; sa tombe (cimetière de Bonneval, carré militaire allée J 34) porte 
une plaque rappelant la mémoire de Paul et Marcel Hermeline. La guerre a tué 3 des 4 jeunes agriculteurs 
d'une même famille dans les communes de Bonneval (2) et Marboué (1). 

SOURCES SPécifiques :  
JMO 102e RI 26 N 674/5 et 6. AD28, 1 M 128 et 131. Journal de Chartres 16/07/1902, 06/09/1910, 

30/06/1911. Le Progrès 09/08/1910. Monique Robert-Garola, « Charles-Victor Garola, homme de 
sciences et professeur d'agriculture », Bull, AEL Marceau, 2012-2013, p. 29-30.  

Hermeline Marcel Alexandre 1890-1914 
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Henri Chartier naît à Bonneval dans une famille aisée. Son grand-père paternel François Constant 
(Bonneval 1833-1910), marié à une Parisienne, négociant puis propriétaire, possède terres et biens. Son 
père, né à Paris, est « banquier » ou « escompteur » à Bonneval (état civil 1891, 1900, recensement 1901), 
« directeur de féculerie » (recensement 1906), puis « féculier » en 1910, il s'est engagé dans « la féculerie 
de Bonneval », société anonyme créée en 1899 ; il investit donc dans l'industrie agro-alimentaire pour 
mieux valoriser localement les produits de la terre et améliorer le rendement financier. Henri, qui a une 
sœur de 9 ans sa cadette, fréquente l'École primaire supérieure de Bonneval et obtient le certificat d'études 
primaires en 1902. Il contribue ensuite au développement du patrimoine familial comme cultivateur. 
Scolarisé à nouveau à Bonneval en 1907-1908, il est reçu à l'examen d'admission à l'école pratique 
d'agriculture du Chesnoy à Amilly (Loiret) auj. lycée agricole. Mais il saisit une opportunité nouvelle et 
suit de 1908 à 1910 les cours de l'École d'agriculture d'hiver - cette unité créée en 1908 par le Conseil 
général d'Eure-et-Loir sous l'impulsion de Charles-Victor Garola, ingénieur agronome sorti de la première 
promotion de Grignon en 1876, directeur des services agricoles d'Eure-et-Loir, fonctionne de décembre à 
mars au lycée Marceau de Chartres au bénéfice des fils d'agriculteurs. Lors du comice agricole de 
Chartres, 1e 03/06/1911, il reçoit le prix spécial du ministre de l'Agriculture au titre de la première 
promotion, étant cité dans la plupart des matières enseignées. Incorporé 1e 09/10/1912 au 102e RI 
Chartres-Paris pour un service militaire de 3 ans, soldat de 1e classe le 01/10/1913, sergent le 25/06/1914, 
il quitte Chartres pour le front de l'Est avec le 3e Btn le 07/08/1914. Après les combats meurtriers de la 
bataille des frontières à Ethe-Virton (Belgique) le 22/08/1914, puis la difficile retraite par Charency-
Vézin sur Villers-le-Rond (Meuse) à cause des encombrements de l'artillerie, le 102e RI (13e BI 7e DI 4e 
ÇA), dégarni, arrive à Marville (Meuse) le 24/08 1er et 2e Btns se positionnent sur les croupes au sud de la 
ville, le 3e Btn à Marville et au village voisin de Saint Jean-lès-Marville (Saint Jean-lès-Longuyon/
Meurthe et-Moselle depuis 1955), mais à 18h il est requis pour une action sur la route de Marville à 
Longuyon (Meurthe-et-Moselle). Le 25 à 4h30 des tirs d'artillerie lourde ennemie tombent sur les croupes 
au sud. A 5h, ordre est donné au 3e Btn de revenir à Marville, mais il est alors assailli par l'ennemi au 
niveau de Ham, hameau de Saint-Jean, et n'arrive à Marville qu'à 6hl5. À 7hl0, l'ennemi est là et la 
fusillade s'étend sur tout le front. À 9hl5, ordre est donné par la 7e DI d'évacuer Marville (pertes 472 h.). 
Le sergent Chartier, ainsi que son compatriote de Bonneval et ancien élève de l'École d'agriculture 
d'hiver, le sergent Hermeline, également de 1a 12e Cie, sont portés disparus. Son père interroge le CICR le 
24/11/1914 : est-il prisonnier ? Un homonyme est signalé à Wahn (Rhénanie), centre de regroupement 
avant affectation en camp de prisonniers. On lui envoie un mandat de la Trésorerie qui revient avec la 
mention « inconnu ». Un autre homonyme est enterré à Roulers (Belgique), mais les renseignements étant 
trop vagues, le CICR envoie finalement à son père une réponse négative le 29/05/1915. À la distribution 
des prix aux élèves du lycée Marceau en 1916, il est cité au nombre des victimes; son corps n'a pas été 
retrouvé. 

SOURCES SPÉCIFIQUES : 
JMO 102e RI 26 N 674/5. Le Messager de Bonneval 10/08/1902, 02/08/1908. Le Journal de Chartres 

30/06/1911. Le Progrès 14/07/1916. Monique Robert-Garola « Charles-Victor Garola, homme de 
sciences et professeur d'agriculture », Bull. Association des anciens élèves, 2012-2013, p. 29-30 

Chartier  Henri Eugène   1891-1914 
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La cotisation annuelle est de 13 €  
Votre participation est très importante pour la bonne marche de notre association,  

c’est la partie la plus importante de notre budget ! 
Vous pouvez la régler par chèque à l’ordre des Amis de Bonneval   : 

le déposer dans la boite aux lettres des Amis de Bonneval, au 28 rue de la Grève.  
• ou l’adresser par la Poste :  Les Amis de Bonneval,  28 rue de la Grève - 28800 BONNEVAL. 

Pour nous contacter :   http://lesamisdebonneval.free.fr   
Email : lesamisdebonneval@free.fr - Téléphone : 09 52 64 10 98 

Permanence : le samedi après-midi de 15 à 17 h.  

Documents (copies) conservés aux Amis de Bonneval  


